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Il rTClf'lll' - l'r11p1 iHai1'4' : C. l'RI 

Q TJr)TIDIEN POLITIQUE E'f FINANCIER DU 

L'ex1 osé h ... bc.!o;nada.l'c d · ,\l. Chambcrlai·1 
:1ux Co1n111unt's 

;i guerl'e sui· nier 

; . ! l T rt. s. s. (' 0 l l ( 1:' Ill 11 • • 0 ,. ri •. i t• 11 f 1 1 He " t 
dt• la façon la plus •·afi'!JOriqite 
(es lll('fhoflps d(' hlot"llS :lll!JIUÎSt' 

~ous so1u1ncs fiers, dit-il, fi•· ce 
le penpl~~ aogltais t•t le 

peuple turc portrnt euseniblt) 

(j li (. 

la 
1 

1 • l • • 1 ( • • Moscou, 26. - On annonce officiel- soviétique une prise de position claire 
respODS3 }I llC ( C a )OSllCt' lementque1ecommissairectu peup1eetunavertissementdontl'Ang1eterre 

Londres, 26 A.A. - Reuter communi -
Que : 

... adjoint aux affaires étrangères de l'U ne pourra pas ne pas tenir compte. El-
vales, le Phoebus _ 8863 tonnes _ ie R. S. S., M. Potemkine, a renùs à l'am- le ne pourra certainement pas recou . 
Gloria _ 5896 tonnes-, le Bianco _ 137 5 

bassa.deur de Grande-Bretagne M. rir à la manière forte, comme elle est 
Seeds la rénnnse du gouvernement so- habituée à le fa'~e envers les petits E-tonnes-, le Poseidon - 5864 t.--et le ,,,_ u 

Biscaye _ 6369 t. _ Nous avons, de plus viétique aux not.ei: briti;nniques du 6 et tats. Cette fois, elle devra faire contre 
poursuivi le GuAenheim _ 4574 tonnes _ du 11 septembre ecoule. mauvaise fortune bon coeur et donner 
mais le commandant coula lui-même son! Le gouvernement soviétique y aff1r- secrétement des ordres pour que les na­
bateau plutôt que de Je laisser tomber en-1 me q_ue l'établissement, par un acte u- vires marchands russes ne soient pas 
tre nos mains. L'ennemi a donc perdu au mlateral du gouvernement br1tanruque molestés. 
total 33.000 tonnes, soit 6000 tonnes de d'une liste de maI'chandises déclarée1 L'Angleterre s'aperçoit ainsi que le 
plus que nous. Ces chiffres devront cepen· contrebande de guerre par sa note du temps est passé où personne n-'osait le­
dant être controlés par le tribunal de-. '

1

6 septembre transgresse les principes ver le doigt. 
prises. du droit international, porte un grave L'URSS par sa note, s'est faite !'in . 

A noter que les sous-marins allemands préjudice aux intérêts des pays neutres terprète de tous les petits Etats. 
agissent de plus en plus illégalement. 11 1et détruit le COIIlillerce international. ... ET EN ANGLETERRE 

---- ------
LA PERTE D'UN CHERCHE-MINES 

ALLEMAND 

l'~~roïime d'un aviateur aanoi~ 

ENCORE LES FAUSSES 
NOUVELLES --PAS DE CONCENTRATIONS 
TURQUES AU CAUCASE 

LE DUCE ASSISTE AUX EXERCICES 
DES CHARS D'ASSAUT 

--<>---
IL EN PILOTE UN LUI-MEME 

Ron.t:.'. 26-- Le Duce, accompagné p..ir 
Paris, 26 (A.A.) - • Havas • - La le sous-secrétaire d'Etat à la guerre. le gé­

Turquie a concentré 300.000 hommes néral Pariani,a assisté ce matm au exer­
de troupes aux environs de Kars et d' cices avec les nouveaux chars d'a!,saut et 
Ardahan, près de sa frontière orientale les nouveaux canons mobiles dont J'arméo 
- annonce le journal le Matin • de terre vient d'ê.re dotée. Le Duce vou-
- selon une dépêche d'Istanbul au lut contrôler lui-même les différents type• 
« Daily Ma11 ». de chars qui lui étaient présentés par l'! 

C'est la zone que réclame à la Tur- général Manera et le colonel Girola ... t c:n 
quie, sur les ordres de Moscou, la ré- a piloté u"l lui-même, sur un terrain par­
publique soviétique d'Arménie. .iculii':rement accidenté. Il a passé plu.; 

Un fonctionnaire de l'ambassade so- d'unt> heure sur le terrain. 
viétique en Turquie déclara cependant: ---o---

• ce conflit peut être réglé par négo UN AVION FRANÇAIS ABATTU 
ciations, étant donné que la nùnorité - - ~ , -- -
russe est fort bien traitée >. Berlin, 27. - Un avion français qm 

De toute façon, la Turquie ne relâ- faisait une reconnaissan ·c sur les li · 
chera pas sa vigilance. gnes allemandes a été abattu à coups de 

Note de !'Agence • Anatolie >: fusil par les troupes allemandes. Le pi-
Après enquête auprès des nùlieux in- lote a été tué ; l'observateur, griève -

téressés, nous sommes autorisés à dé- ment blessé a exp'ré à l'hôpital, en dé­
clarer cette nouvelle dénuée de fonde. pit de tous les soins qui lui ont été pro-
ment. <ligués. 

es 1 roupes •ithuari :une 
dt:ornain à V1lno 

en t r1=!'on t 

I , :a l~ i n 1 a u c I <) n 'c • s l d i ... p o. · • • P ù sa e i i fi e r 
rien d'<1ssPnli«I dl' son i11dèpc·1u.lauce 

-··· ' .. Berlin, 27. - Les troupes lithuanien - Il a déclaré qu'il ne peut pour le rno-
nes feront aujourd'hui à 9 h. a. rn. leur ment fournir aucune précision sur les 
entrée dans la zone de Vilno. L'occupa- pourparlers avec l'URSS, mais qu'au -
tion de la ville même de Vilno est fixée cune décision ne sera prise sans que le 
à demain. L'accord à ce propos a été Parlement et le peuple finlandais aient 
réalisé hier à Kaunas entre la déléga - été appelés à se rrononcer. Le fait que 
tien militaire soviétique et le haut com- la Finlande accepte de négocier ne si­
mandement lithuanien. Les troupes li. gnifie pas qu'elle soit disposée à sacri­
thuaniennes dest~nées à cette ?ccupa ·1 fier ce qu'ell~ considère comm.e essen­
tion sont désignees sous le titre de : t1el pour sa liberté et son mdependan-

Berlin, 26- Le Q~;rtier Général in/or- • Détachement de Vilno • et placées
1 

ce. La Finlande a vu des temps plus dif­
me que le 21 crt, un éclaireur rapide de sous le commandement du général Vi- ficiles et elle est aujourd'hui plus unie 

députés demandent s'il est Plusieurs 
\or . 
• ai qu'en ces quelques jours s bateaux 
'n l . g ais ont été coulés. 
q l'un de ceux-ci, a dit M. Chamberlain 
~téStonegate, coulé par le croiseur de 
,.he Deutschland il y a quelQ'f<S temps, 
~1s nous venons seulement de l'appren 
llti · Au total 5 bateaux jaugeant ».715 t. 

t été détruits. 
~ b•autre part, plusieurs bateaux elle -

'nds furent captu~s par nos forces na -

la marine allemande a 'heurté une mine 
près de l'ile Moen et a coulé. Sur 35 hom­

mes quj composaient son équipage, 5 seu· 
/ement ont pû être sauvés. 

A ce propos, un hommage ~:Jut pa.rt1 -

Londres, 27 (A.A.) - L'amirauté an­
nonce que l'épave d'un sous-marin al­
lemand gravement endommagé a été 
découverte hier sur le rivage près de 
Goodwin. 

korska. que janiais. 
UN DISCOURS DE M. ERKKO INTERDICTION DE L'EXPORTATION 

Paris, 27. - Au cours d'une réunion! DE DEVISES EN FINLANDE 
tenue hier au Théâtre National au pro.l Helsinki, 27. - Le gouvernement fin­
fit des réfugiés, le ministre des affaires landais a interdit l'exportation de de -
étrangères M. Erkko a pris la parole. vises . 

sur la question de la levée de l'embargo 
sur les armes, affirment les milieux 
politiques. 

Le Sénat repoussa ensuite par 47 voix 
contre 37, l'amendement Taft, propo -
sant d'obli1ier le tréaor américain à ne 

DU CITY OF FLINT> A ETE 

RELACHE ---

AMERICAINE 

La tempête d'hier nuit a fait quel 
ques ravages en notre port. Le voilier 
« Hüdaverdi • de 35 tonnes, ancré de -
vant un dépôt de bois de FindikU a 
chassé sur ses ancres et a été heurter 
violemment le quai de Galata, aux a­
bords immédiats du pont de Karakoy, 
où il a coulé. Les deux mâts du navirt 
&mergent seuls agités par les vagues 
qui secouent toute l'épave. Les curieux 
font la haie sur les quais. li n'y a pas 
eu de pertes humaines. 

Le voilier a.ppartient aux armateuro 
Omer et Mehmed Anadol. 

pas posséder plus de 20 millions de dol­
lars de devises de chaque pays belligé­
rant dans le fonds d'égalisation des 
chan1ies. 
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PAS CONTENTE '? 1 européen ne manquerait pas d'avoir l VI LAYET se trouvent répartis de ce fait en deu>. 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
M. Zekeriya Serte/ commente, dam pour elle-même, et qu'elle a, enfin, corn- b 

1 
d 

1 
• d 1 R. bl' catégories, les auditeurs libres qui se 

V
. . . • • . lit. . t Le a e a foie e a epu ique d t· t . •t d h d · 

--·~--
COMMUNIQ UES FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 

Berlin, a6 - Le Grand Quartier Géné -le <Tan les articles de M irA1nio mence a sUlvre une po ique JUS e. I A 1, . 1• . . d 1 es men a e re es ommes e sc1en-, . occas10 e ann1versa1re e a . . 1 
Gayda qui a parlé dans Je cGiornale Nous pouvons dire que l~s Balkani • R' bl. 

1 
d b 1 1 . ce et les auditeurs reguliers qui sont les Paris a6 A.A.- Communiqué du a6 oc· . . cpu 1que, e gran a annue qui a- . . . ral communique 

d'Italia>. en termes sévère>, de I'al - ques ne se tromperaient pas en cons1- . li h . . 1 . 'd futurs professeurs de htterature et de tobre au matm . . . va1t eu c aque annee a a res1 ence . . L'ennemi a tenté de réconquérir hier /e:J 
Jiance turco-anglo-française. dérant que cette nouvelle politique ita- Il d V 1. • N. t d' philosophie. Nu1·t calme dan·.· /'ensemble. Mauva1·s. / pé • d . , . personne e u a 1 a tsan ~ se e - " 1auteurs occu es par nos troupes pres e 

M. Gauda déclare que l'alliance est lienne est conforme au statu-quo. c est . . . 1, Le tableau d 'Honneur 1 la lronti·e·re a' ,. km. a' l'Ouest de Volk • ' . • . roulera cette annee, ams1 que nous a- • emps. • 
un prolongement de la politique d'en - à dire aux interets balkaniques d'ordre , . d 1 En vue d'accroitre l'ardeur au tra -. . . . . vans annonce, au nouveau cas1no e a * Jing. L"attaque déclenchée par l'ennemi B " 

cerclement, que la Turquie, en y adhé- general et spec1al et constitue une po- Vil! . . t d'"t t .t . vail et la bonne conduite des élèves, à d 11 .1 d 1 1 d' bat ·i . , • .
1
.b d 

1 
Méd. . d l't 

1
,. 1 e qm VIen e re cons ru1 au Jar· p · 6 A A c · · off,·c,·e/ vec es e ect1 s e a orce un ai • 

rant a trouble 1 equ1 1 re e a 1 · litique qui a pour but e comp e er e· d. . . 
1 

d T k . T t 1 la faveur d'une bienfaisante émulation, ans, a · · - ommumque 
1 

~ • • in mun1c1pa e a SLill. ou es es . 1 Ion a été enrayée à peine ébauchée sur le 
terranée, qu'elle a fait naitre le doute quilibre des forces, base de la paix reel-

1
.t. .

1
.t . t .. 1 il a été décidé de creer dans les lycées et du ;,6 octobre au soir : •- · . . . . , personna 1 es m1 i aires e c1v1 es avec -tJI français par Je feu de notre artillerie 

q
uant a sa position au sem de 1 Enten· le. 

1 
f .

11 1 
d. t d b les écoles moyennes le système du ta- Rencontres des élémenr, de contact et d · .11 . 

1 
eurs ami es, es irec eurs es an - , . 1 et e nos m1tra1 euses. 

te Balkanique. Il conclut qu'il faut a Les Balkaniques peuvent soutenir, en d . . bl. t bleau d Honneur. A la fm de chaque des actions récip'--ues de /'art1//erie sur A part ce combat, r1·ent dïmportanc ;, . ques, ceux es Journaux qm se pu 1en . . . ...,., 
re""ter hors de ]a politique balkamque connaissance de cause une politique . t t 1 . . trimestres, les professeurs indiqueront 1 "•"naler . .J~ . a Istanbul en ou es angues a1ns1 que . . divers points du Iront. ,, .s 
et souligne que depuis son umon avec pareille. En d'autres termes. ils peu - b d 1 . pour chaque classe, les 5 eleves qui se =~~-----~--'=--~--------------
l'Albanie l'Italie s'interesse vivement vent aussi s'appuyer SUI' elle pour or- les mtm re~ u corp~ ~on~ aii; /u seront le plus distingués par leur tra - La·11.11.. 1·e Il'. H (( l' , .. lll ne 1·e u 1· , I u , 1 e·~ se 1· L)) ' 
aux destinées des Balkans. ganiser le bloc dont la constitution co':'p edt et teaucolulp e tami .te~ 1~ m· vail et leur discipline ; on en choisirai TT '-''- ' '-· l" U U 

. _ .• , 
1
. t . guees e no re v1 e son invi ces a ce 2 . . · · ' l • l t• l• 

Les cerdes off1c1els '~,1ens ne se s'impose et s'imposera OUJOUrs entre bal par le Vali et Mme Lûtfi Kirdar. parmi eux, qm seron~ _mscr1ts. au ta - e ê,l} s ll ne ("S l (eux 
bornent pas à cela. Ils s wforoent de eux. Le fond même de la question ré- , . d bleau d'Honneur. Les eleves qui auront l" 

bl b lk 
. 

1 
B lk . Le retour d Ankara du Dr. Ku ar • ·t• 1.. · · bl d'H .... , • 

constituer un nouveau oc a amque side dans le fait pour es a amques 0 . 1 . t d t mcr1 e mscr1pt1on au ta eau on- Une ent1·"\'UC H' J . ' 1 . . . nannoncequeparm1essuJeson , . . .... - 1ter-La\lvn:OCC(jUlllt::Ut1>as1eu 
en dehors de la Turquie. On prepare a d'apprécier la grande force salutaire d' V 1. • .d l d 1 " . . i·t• neur, pendant toute 1 annee seront fe-. . . le a 1 et pres1 en e a munic1pa \ e, 1. •t• . 1 f. d . .. . 
Rome une conference a laquelle parti- un bloc balkanique, afin de le réalis~r I ·u· K. ri , . d t 1c1 es. a a m u tr01s1eme trimestre, . . . . , le Dr. ,u 1 ir ar s est occupe pen an . , . . 
ciperont les delegues balkaniques et 1 on par leurs efforts intelligents. . . . •. k f. 1 t· par le directeur de 1 etabhssement, en . . son se1our a ,,,., ara, igure a ques ion . 
affirme que l'on Jettera, a cette occa - LA CRISE BULGARE d 

1
, 

1
. ti d b • f presence de tous leurs camarade,;. . . e app ica on u areme aux one - . • 

SJOn. les bases d un bloc groupant la M. Asim U• roppelle, dans le cVa - t• . d 1 M . . 1 .• ~ "e cr~i· [ Les b oy .. -scouls a Ankara . ionna1res e a un1c1pa tlÂ·. J.VL r ...... ~ 1, ~ 3 

La. destinée tient} bien souvent à fort tait aussi une /emrne d'une énergie pel.1 
peu de choses. Nous avions Je nez de Cléô commune, et que d~ux des frères de LaH'~ 
patre; faudra-t-il parler aussi désarmai ... rence ont érJ ru~ pendant la guerre. Le 

petit oh•eau à tête funebre et le souvenir 

de sa n1ère s a:-.soc1èrent dans sa pen!"Je 
de la fauvette de Lawrenc:e ? 

Dans une récente ~onférence de I'Un1--Hongrie, la Roumanie, la YougoslaVIe kil• que les premières informations " 1. . t'J' h . t d' Pres de .OOU boy.1-scouts provenant . le , a 1 a transmis e ep oniquemen . . . 
et la Bulgarie. Nous devons constater de Bulgarie faisaient apparai•re corn- . 't t d 1 de toutes les villes de Turquie, qui , Ankara aux serv1ces compe en s e a . . . , versité des Annale~, J\.1. jean Tharaud a 
avec regret qu'il s'est trouve des gens, me douteuse la proclamation de nou- ,.Il ]' dr d . 1 1. t d sont reunis actuellement a Ankara, a . d \ i e or e e preparer es IS es u l' . d 

1 
.
1
• . h . é\!oqué la ligure complexe et pa~'::'.';onnan-

d'une taçon très dewgré11ble. Aussi, le I) 

ma1 au mütin, quand, une lois de plus. ts 

iaur,,·ette 1 eut réveillé en ramenant en Jui en Roumanie et en Yougoslavie qui ont ,-.//es élections: une épéche ultérieu- • 1 . d b C' occaSJon e a ce ebrat1on proc aine de . bareme pour e mois e novem re. 
1 

f" d l , b. , . . te de celui qui fut cl'Empereur du Désert•, 
accueilli ce projet avec .symp.at~1e et re en f;_v.e la dnte est sur base de ces listes que les prépo- ~ . ete e a Repu hq~e ont procéde a ses aventures en Arabie, et aussi sa vie ét- J appr~hen-.:.ron secr~te, il .se leva, prit !'Oii 

q
ui " applaudissent. La Bulgarie egale. Quelle est. de ces deux informations . . . t 1 . 1 hippodrome de la capitale de concert b d 1 · ·1 1 · ·-• , . . 

1 
Il ses mun1c1paux recevron eurs appo1n- . . . . , range, après la guerre, tout à tour dans a1n an:-. a p1sc1ne qu 1 avait u1*n1eu· 

ment dont le Souveram. le roi est rat- l'une positive et 'autre négative, ce e t avec les detachements militaires a une · · · •-' t un ré1timent de !armée de ra;r, puis dans creusee et c1mentee dans -.vn jardin, ca!'i .. 

tache• a· Rome par des liens de famille, qui sern confirmée par les faits ? Il n' e~,en1 s·D L"tf· K.rd est rentre' grande revue qui a constitué une sorte 
6 

d 00 · 1 d d·un .l\".L E: r u 1 l ar un régiment de chars d'assaut, puis aux sa u 1s pour a cu1s111e, 1euna 

semble favorable à ce projet italien. est guère possible de le dire dès à pré- d'A~kara p~r le train de ce matin. de répétition générale de celle du 29 oc- Indes et en Afghanistan, partageant se> peu de tromnge, croqua quelques pom • 
Le but de l'Italie est clair : L'Alle . sent. Le plus ou moins de rapidité ave0 LA MUNICIPALITE tobre. Elle a été couronnée par le plus loisirs entre sa passion pour Homère et mes, du choco1at, prit sa puissante moto· 

magne a perdu Son ancl·en ro·le dans les laquelle on procédera à de nouvelles é- franc succès. / 1 ·1 d. iJ sa passion pour la. mécanique. cyc etce, et, traversant a route, 1 rt 

Balkans. Devant le danger de voir l' lections aura sans doute des résultats Le leva in e l les fou rniers L'a i·ournement du congre· s d e s 1 • p K 1 "l · · 1aJ/â En in, en I9J5, apres avoir mené dix son ami at now es, qu 1 avrut ins 

URSS se Substl.tuer a· •Ile cert•;n, pays tre' s Jifférents quant au développement On continue à examiner le levain, Chambres de Cornmerce d d h <.; o..i. ~ ans cette vie de simple soldat, il lut Jibé- pr~s e lui an.s un c alet : 

balkaniques ont été pris d'inquiétu<Je. des événements. pour la panification, livré par les ate- Un congrès <les Cha.mbres de Corn ré du service et il vint 11ablter dans les 
landes du Dorset, à p~ximitê de l'endroit 

- Cette srtle iauvette à tete noire e!'if 

Quant à la Turquie, les lta!icns esti • Depuis sa venue au pouvoir, M. Kios- liers créés à cet effot à Pa}Bbahçe. Ce merce devait se temr le 23 crt. à An-

ment qu
'en concluant une alliance a- séivanoff a mis fin à l'anarchie des par- levain a été mis à l'épreuve ju•qu'ici kara. Il a été remis sine die. On pre' cise où avait vécu Thomas Hardy, une petit~ 

.~ l'Angleterre et la France, elle ,;'est tis ·, il a accompli cette tâche en admi- dans les fours qui chauffent au gaz à ce propos que les délegu' és qui ava1·ent 1 "~ maison ort 1nodeste1 qu'il s'était fa1t cor1-

de
'tachee' du pacte balkanique. Dans ces nistrateur aussi sage qu'il est bon di - d'éclairage : il sera e:><périmenté, aprè~ déJ.à été dés:.rnés pour y partic;·per ont u ~ struire et qu'il appelait ,La Colline des 

conditions, l'occasion s'est offerte à l'I- plomate. Et malgré qu'elle n'ait pas ad- le Ramazan, dans les fours ordinaires. tous des cha1ges importantes et qu'ils Nua&es> La Colline des Nuages entende. 

ta.lie pour établir son influence dans la hé1 é à !'Entente B;ilkanique. la Bulga· Dand le cas où ces pssais donneront un ne peuvent les abandonner, même tem­ la maison 'des rêves vaAnbonds. Au-de-s­

enc.4are vt:"nue m"ernbeter, ce m'1c1n. Flafl" 

qut:-lu1 donc un coup de fusil puur m"efl 

dêbtJ.rrasser. 

Là-dessus, 1/ rnit sa moto en route, et, 

à grande allure, co1nme tou;ours, 11 t11a gl.l 

camp de Hor,,·u1g1on pour en,:oyer une de .. _ 

pecJ1e à u11 ecr1va1n de lie.s a1111s qur 11.11 

demandait rendez-vfuus au su1et dune 
drole d'i11ia1re : une entrevue Lawrence" 

Hitler, avant ceJJe de JVJ. GhamberJ8tf1· 

péninsule ; il faut en profiter. La pre- rie. sous son gouvernement, a établi de résultat positif, la Municipalité impose- porairement, en raison des récents é - sus de la porte, une inscription tirée d'Hé· 

mière chose à faire c'est d'amener ]a bonnes relations avec ses voisins. ra aux fours l'usage obligatoire de ce vénements pour se rendre au congrès. radote: , ou spontis (Qu Importe) qw 

dissolution de !'Entente Balkanique qui Seulement lorsque la. guerre a éclaté levain. D'autre part, l'indisposition du ministre était /'expression grecque de son renonce­
a été jusqu'ici la gardienne la plus sùrc en Europe centrale, l'attitude de la Bul- Toutefois, les fourniers manifestent du commerce qui s'était occupé persan- ment oriental, de son indifférence abso _ 
et la garantie la plus solide de la paix garie a été quelque peu ébranlée : M. dès à présent une vive opposition. Il,; nellement de la préparation du congrès 
de la péninsule. La Turquie et la Grèce Kiosséivanoff a prononcé alors d~s pro- affirment eux-mêmes que ce levain des Chambres de Commerce continuant 
qui se sont attachées à l'Angleterre et pos déplacés au sujet des revendica - n'a pas les qualités de celui cela a constitué également un facteu; 
à la France, doivent demeurer hors des tians nationales bulgares. Ajoutons a- qu'ils produisent et que son adop- pour l'ajournement du congrès. 

lue à tout ce qui pouvait lui arriver Lawrence Ju1 te1egraph1a : •Hendez-votJ:i 
Or, voici ce qui lui arriva. C'est enco:-e mardi, humide ou beau•. 

Balkans. En revanche, la Hongrie et la vec joie que cette position indécise n'a tion entraînerait un accroissement sen-, LA PRESSE 
Bulgarie entreront dans 1,., bloc balka- pas duré longtemps. Dcnnt la tournu· sible et immédiat des prix de revient. 1 « LES ANN ALES D E TURQUIE• 

une histoire singulière, que ;e tiens de mon 
ami Léon ~oussard,qui ~·est livré en An. 

aJeterre à une méticuleuse enquête sur les 

derniers jours de Lawrence. 

Puis il reprit Je chen1in du retour, à ceflf 

à J heure, naturellement. 

C'était Je moment où les enfants 'ioe 

rendaient à J'écale. Deux d"entre eux, à 
nique qui sera con.;tit'1é sous la pro - re inattendue l>rise par les événements, Ils soutiennent que le nouveau levain 
tection de l'Italie. elle n'a pas tardé à reculer. La <lémL~- pourrait être utilisé tout au plus pour' Nous venons de recevoir le dernier 

s<Jf * Il y avait à peine trois n1ois qu'il était bicyclette, .s·en alla1ent paisiblement 
la route. Comme JI arrivait à leur hauteur· 

La thèse que nous avons toujours sion du cabin t Kiosséivanoff a été la la production du pain de luxe, de la No de cette excellente revue politique, installé dans •on nouveau logis quand il 

soutenue est la suivante : Ce ne sont suite de cette hesitation et de cette re- qualité dite « francala » et de la pâtis· littéraire et de documentation. Ce trè> fut réveillé, à la pointe de /'aube, par une 
que les Balkaniques qui pourront sau- :raite. serie. intéressant fascicule est consacré au fauvette à tête noire qui venait frapper à 

une auto 1101re l'int à passer Pour él:1tef 

1es Jv~ses, 1/ freina brusquement. L'l.lf1 

d"eux n'en fut pas morns renverse, et La~" 
ver les Balkans. Tant que tous les E _ Après la disparition de la Pologne, le L'ENSEIGNEMENT cinquième grand Kurultay du Parti Ré-

tats de la péninsule ne se seront pas gouvernement bulgare, s'attendant à Le nouv eau réglemenl de la Faculté publicain Populaire. 

sa fenêtre. Sur le moment, il n'y prit pas 
Aarde; mais, Je lendemain et Je surlende- zence pro1eté à plus de vrnSt-cinq mètre; 

en avant. main, l'oiseau revient à la même heure 
frapper du bec aux vitre!';. A/or~, dans son 

esprit, passa J'imaae de la seule femmt> 

groupés de façon à constituer une force ce que l'Allemagne s'unit à la Hongrie d es Le2tres Nous relevons au sommaire une re­
indépendante, ils seront toujours l'ins- pour attaquer la Roumanie, parut ma-I La mise au point du nouveau règle - m~u~bl~ étude sur !'oeuvre. d~ Pa1ti 
trument de la politique impérialLrte de nifester le désir de mettre la main, au ment de la Faculté des Lettres dont l'é- Repubhcam du Peuple, ses principes et 
tel ou tel autre pays. Le,, Etats balka- Nord sur la Dobroudja et au sud sui laboration avait été entreprise par Je ses ambitions due à la plume du direc- qu'il eût 1amais aimée, sa mère, qui, à ce 

niques doivent se réunir, non pas à Ro· Dédéagatch. Mais l'avanct' de l'armée conseil des professeurs de cette Facul- teur de cette publication M. A. Langas-
moment-là était en Chine, avec son autrt· 
fils, au service de la Croix-Rouge. La;s-

Au même rnoment, son camarade pat 
KnowJe.s, dissimulé, lui et sa carabifle, 

dans les rhododendrons qui entouraient /a 
Colline des Nuages, apercevait la /auvet .. 

te à tète no1re, pressair sur la gâchette ef 
me. mais entre eux, pour fixer en corn- rouge jusqu'à la frontière roumaine té vient de prendre fin. Le texte ainsi Sc;Pn. . . 
mun leurs destinées communes. couvrit entièrement la Roumanie. Un élaboré a été envoyé hier au ministère ar ailleurs les debats du congrès f'l. •ez-moi vous dire, en passant, qu·elle é 

Sinon, se baser sur l'Italie pour rom- accor:l fut réalisé entre la Hongrie, la de !'Instruction Publique. Le système gurent dans tous leurs détails : dis - B-1-BL_l_O_G_R_A_P_H_l_E===~---~-f-a-it-p-lu-s de part à l'idée qu'à la for;;'. 

pre leurs anciens liens. c'est perdre l'é- Roumanie et la Yougoslavie. On a per- des classes qui était appliqué jusqu'ici r-o•irs, motions et décisions. 1 des v.rs pcnsi.fs, profonds, denses de réf!" 

Ja CUlllt. 

léme'llt le plus sûr de la paix et de la çu le desir de l'Italie de voir constituer est aboli et remplacé par celui des cer- Nous recommandons vivement ce nu- "1\àOU V 9 ffi9Il ts de V 1e"1 xion. 
sécurité. un front neutre des Balkans. Enfin le tificats. Les étudiants de cette faculté méro à tous nos lecteurs. --<>-- Nous ne nolls en reconnaissons pas le droit 

Quant la Turquie elle n'a d'intentions pacte d'assistance mutuelle entre la ---· Un poète? Y en a-t-il donc encore? L. sir, c'est ;llger et c'est aussi condamner' 

agressives contre personne. Non seule· Turquie, l'Angleterre et la France a La p 0 m éd 1· fi au X C'} nt bruit du canon qui tonne n'a-t-il couvert! Nous ne nous en rcconnalSSOnS pas le drot· 
ment son alliance avec l'Angleterre et renforcé.Ja paix et le calme dans les ( • \ les accents de leur frêle lyre ? C'est donc tout à fait au hasard que no~; 
la France ne trouble pas l'équilibre des Balkans. 1 d • 
Balkans, mais elle constitue un facteur La Bulgarie est donc aujourd'hui à la ' c l l\ 0 1 \Te ro . d h ' ( J ' ..., ./ ~ ••• 
pour le renforcement de la sécurité et croisee es o emms. Le gouvernement 
de la paix. L'Italie n'a aucune raison Kiosséivanoff ne saurait y demeurer ~·~:il>----
véritable de s'inquiéter. hésitant longtemps encore. Il faudra Pourboires! près de Pendik. * qu'il fasse son choix. Et ce choix signi- L'huissier du IXe tribunal essentiel ci- La jeune Fahriye avait été violentée en 

f
. 

1 
d · . . 

1 1 
· rta t vil s'aopelle R~ü Su1çmez, Qui-ne-pes· plein champs par son propre beau-frère, 

Sur le même sujet, M. Yunu' Nadi • iera a cc1s10n a pus impo n e 
1 d ;t

. . d 
1 

B 
1 

. d'eau. Voici un nom qui laisse rêveur, Zekeriya. El1e était rentrée chez elle suf-
dans le cCümhuriyet• et la <Répu - pour es es mees e a u gar1e. '! K. · · ff d d d d'autant plus que comme tous les noms foquée par l'indignation <t pleurant à 
blique• ne parait p.i. partager /'op• " . iossc1vano a u se eman er ,.

1 
·t 

1 
. • . de famille turcs. son propriétaire n'en a chaudes 1arm<"s. Là, elle avait raconté à 

nion de M. M. Zekeriya Serte/. Après s l ava1 e pouvoir neces,;aire pour 
d tell d

. . . Et pas hérité plus ou moins à son corps dé- son mari Ibrahim, la douloureuse aven • 
avoir souligné une lois de plu la né- pren re une e ec1s10n. c'est a-

l 
,.
1 

ff d, fendant, mais l'a librement choisi. ture. F u r i e u x , l'hon1me avait saisi 
cessité, pour les Balkaniques, de faire ors qu 1 a o ert sa emission et qu'il , Or., si Rü~ü ne-boit-pas-d'eau, il ac - un revolver et il avait été relancer son fri':-
b1-x, et après avoir br1èvem~nt résu- a constitue le nouveau cabinet. Enfin, 

d 
• cepte des pourboires ! Et c'est même cet- re pour le tuer de deux balles, à brûle pour 

mé l'évolution des é•·énement en Eu· en vue e connaitre les volonté~ du pays te disposition déplorable qui l'a condu;t point. 
oper Orientale, M. Yunus Nadi écrit. en présence des circonstances nouvelles .

1 
devant le Ier tribunal pénal de paix de Sul Le Ier tribunal, dit des pénalités lourdes 

Un moment il sembla que le r>anger- • a senti le besoin de recourir à de nou-
1 

tan Ahmed non pas en sa qualité de ser· considérant que dans le cas du prévenu il 
manisme et le panslavisme marchaient ve les élections. 

C 
viteur de Thémis, mais bien en qualité de y avait eu des précédents équivalents aux 

de pair. Mais bientôt, J'exten 'ion de 'est donc à l'issue de celles-ci qu~ 
]
' prévenu. Il est accusé d'avoir d~truit des «provocations gravt:s~ prévuts par la loi, 

l'a fait bénéficier des circonstanc{s at té -l'URSS vers l'Europe centr~le et la fer· on connaitra les véritabl~s intention~ 
d 1 B 

pièces compromettantes pour certAins plai 
meture d'une partie importante de la e a ulgarie et que la stabilité des 

B lk 
deurs et d'avoir mo'.inayé cette comptai - nilantes. Ihrah1m a donc été condamné.aux 

termes de rart. 149 "' la 101 pénale à 7 an• 
<le prison lourde. 

route des Balkans nous ont montré que a ans pourra être assurée. 
l'accord des deux ennemis éterne6 se RAUF ORBAY ET LE PARTI 
1 éduisait au norl. au partage de la. Po- POPULAIRE 
logn' et à la redistr.but· on des rives M: Ebuzz,yozade V•l•d re-. d Jic ,,.,a. 

sance. Il devra notamment justifi~r la dis-
il'::i.~ition d'un bon dr 5.000 Ltqs. qui figu 
rn'. dans un do slt:r L(• tribunal. nprès u 
ne première audition. a décidé son in:ar--

Rixe 

baltes. Et ret état <IP rhoses constitua Ae, dans le f"Ye'li Saba11 ;\ /'ntt. ude cératicn. 
A la suite d'une Jll'll ncnntrt·U";"" •tu~s 

liot1 de J~ttc3, le 1omm( Ihrah.n~ du vi! 
l our ks Balkaniques, une sorte d'équi- a</>plée par Je Parti à l'égard de M 
libre en Europe centrale. R&ui Orba.y 

:!.fais l'équilibre n'était pas ro111plet. Ceux c;ui ont été ca;. b!es -Je re- lre 
L'Italie, qui songeait depuis longt 'mps hom .. .Jgc au 1roit, qui ont <·u l'hon . 
à une sorte d'espace vital, ile zone J'ac· n .•ur :le ~c.connaître l'injustice el de la 
tivité et d'intérêts dan• le ba ·sin <lanu 1e Jresser. ont démontré qu'îs ravent ce 

Mor! s;1specie 1ag< de I<anaya. commune de 83fiyn, a 
Uï certain Muttalip, habitant un df') frappt il la lt .e avtc une ba:re dl fer u, 

villages <leo; f'"nvirons d'Istanbul avait pr=1 ccr~!lin Yahyi::I, du même villRg•. le ble-; -

HH1.'tOb' .s à .Jt' ~nation ~!"" not:c villf av1 • 

un fnfan. d~ J ans qu'il amenait pour le 
fairt: ~oigner. L'enfant a f"Xpiré e'1 cour<> 

~.ant tl"t-S g:-ièi .. int·nt. La victime qui e3t 

hors d'Hat de faire une déposition a é•é 
condult<· à l'hôpita1 municipAl dt B::.:yogln 

bien entreprit les efforts nec ssa:ie·· qu'est la maturité dans l'administrati<:i de route. Le mfdecin légiste, le Dr. Enve; La gendarn1erie enQ•Jê~e. 
afin le ne pas permettre au boulever- .iu pays et de l'Etat. On 'l I"'rlé mu • 1 K. ar.an, qui a exan1în~ 1e petit caJavre. a 
Se"llent qui s'était éte1' "lu jll!qu'â la \C'lt et l'on parle encore malheur.u JUge la mort su~pecte et a o:-donné 11.:' · 
frontière hongroise, d'aller pins loin ment du manque ti'ho:nm< d'Etat r tran:. crt du corps à la morguf'. Mutalip 
Nul n'ignore que c'e>t de c~tté activi- mûr0 :ians ce pa)'"··· ·, auJ·o111·~'hu1· e~ .. '.o- rr· <> '°' ;1 ·" a arme qur l't:nf~nt souffrait de la mala 
té que s'inspirent les al'Cords entre la re les J'ournaux déplorent la manque de · ria. 
Yougo3hvie, la Hongrie el la Rou ma· perconnes a joptées pour acc·ompl1·r les L , é .., e procureur gc.·n ral s'ts! saisi de l'af 
nie et que c·est en elle qu'ils puisent tâches qui s'imposent. faire. 
leur force. Précisément, l'idée d'un blo, En un pareil temps, autant le rays a l 'inces!e 
balkanique neutre e•t le but qui doit de fils de valeur, il faut les group~r et On se souvient de ce drame de famille 
couronner les efforts en ce sens. les utiliser suivant leurs capacitér. C'est qui s'était déroulé au village do Yayalar, 

Oela signifie que l'Italie, a vu les ré- là. une ohose fort sage et fort louable. 

L'amour! 
Le tribunal des pénalité• lourd« d' A-

dana a condamnf à la pt'ine capita•e lt: 
nommé Hüseyin, du village de Kopuzba1~. 
commune de Karaisar. Il a été convaincu 
d'avoir assassiné d'un coup de fusil de chas 
!'"e pendant son sommeil, l~ paysan A1i 
dont il convoitait la femme, Raziye. Il en­
tretenait déjà avec elle, d'ailleu!'s, des re­
lations coupables et il avait résolu d. sup· 
primer le mari devenu g@nant. 

M. Jean Groffir.::r, qui vient de nous a­
dresser une plaquette intitulée ~Moments 
de Vie> l'a dédiée à Lionello Fiumi dont 
!'oeuvre, comme poète et comme repré -
sentant de la culturl' italienne à l'étranger 
est doublement méritoire et à Marcello 
Fabri, qui est l'un des esprits les plus at· 
tachants de la jeune génération intellec -
tuelle français..:. Ce double parrainage é -
tait tout indiqué pour lui gagner d'emblée 
nos sympathies. 

M. Jean Groffier, directeur de la revu• 
«Tribune>, habite à Bruxelles, Rue Fon • 
taine <l'Amour. Lt bt:au nom pour le logis 
d'un poète ! 

Les vers qu'il nous offre, en gerbe, sont 
des vers libres. Ce sont des vers où il es~ 

citons ce brcl poème : 
ENTRE, DEUX TEMPS DE VIE 

Et pu1s les le4Jles sont tombées, con1 .. 
n1e tant d·autres rê1/e' 

Un vent triste s'est levé dans les pré .. 
mis~es d'automne-

Nous n'avons pl~~ chanté .. l 
Une âme oublie, un ... autre 

u· veut se ~0 

veriif· 

Quelque chose de mort pèse dans fefl . 
nu' 

Un oiseuu étranAe 

S'ébauche un e~poir. 

el 
traverse le ciel 

dans la nou••eal1'
8 

Le déjeuner au Iront 
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LES CONTES DE c BEYOCLU > café, et rentait de panser sa blessure avec Plus loin que Ja ligne Maginot 
un porto sec. 

vente de 4.500.000 kg. de raisin suite- Seulement les fabriques existantes n 'a · 
nine, au prix fixé par le gouvernement. yant été montées que pour travailler 1es 

Le collier de bois 
Par Pierre NEZELOF 

Ce collier n'était d'ailleurs pa• tout à 

Tant d'injustice l~évoltait. Il demand• I 
.un journal du soir et se mit à lire; d'abord 
machinalement, puis avec plus d'intérêt. 1 

A mesure qu'il lisait, il sentait son mal 
s'engourdir. Soudain, ses yeux se troublè· 
rent. Le titre d'un écho venait de lui en-

Le commerce des neutr~s 

sans }l ûlll'S 
1 

Les fonctionnaires de l'agriculture et betteraves, il ocra procédé au nécessaire 
ceux des Monopoles ont fixé les ter • pour qu'elles puissent aussi utiliser la can-

1 rains où l'on cultivera cette année Je ne à sucre. 
tabac. La culture de cette plante sur Des fabriques de Java, frapp&s par le 
d'J1.utres terrains que œux ainsi dési- chômage ont informé les départements in­

l)a ns unP GU Ell llE 
Li n gr a 11 d li Li 'l' 11 ... E : le CO Ill rn (l rc(} gnés sera interdite. Des mesures sont téressés qu'elles sont disposées à céder à 

prises en vue d'assurer avant tout la bon marché leur matériel. 
trer par les prunelles jusqu'aux entraill~s: ~-~ ne perle de verre teintée d'azur. Mimile 1 · - - vente des excellents tabacs de Dikili, 

fait en bois, il était composé alternative .. 
ment de deux perles de buis foncé et d'u-

EfRANGER 
venait de le trouver rue de Ja Pompe, qui c GROSSE RECOMPENSE Désormais tout, article parlant de possible, le volume des importations. en raison de la situation particulière 
est située dans un quartier chic comme POUR UN COLLIER PERDU > questions économiques ne saurait pren- Par ailleurs, le Japon est lointain et, de la population de cette zone qui a été UNE DELEGATION COMMERCIALE 

ch~c'."' le sa'.t. Le ,,;sage du jeune hom-1 L'auteur de l'écho expliquait q. ue la ~e indi~id~ellement cette b;anc.:ie de s'il veut bien vendre ses produits ma - éprouvée par le tremblement de terre. ITALIENNE A SOFIA 
m, s éclaira . grande cantatrice Nelly PaJOU qui devait l activité dune nation, que 1 on etudie nufacturés à l'Europe, il préfère de Les experts de la Société des produits Sofia, •6 A.A.- Une déléga'.ior. t"cono· 

- Je vais le donner à Peluch~tte dit-il. chanter Je soir même à !'Opéra, avait per· l'économie des pays belligérants et ce!- beaucoup se ravitailler presque en to- indigènes et ceux des Cies de tabacs mique italienne est arrivée à Sofi•, •enant 
Car Mimile était un amoureux de l'es. 1 du, rue de la Pompe, un collier de bois le des Etats neutres. La guerre - talité en Chine et dans les autres pays américaines ont commencé à établir la de Bd&rade. 

pèce la plus à plaindre, celle qui n'a pas 1 auquel elle tenait beaucoup. Le bijou é • guerre avant tout économique, presque de l'Asie orientale. production, dans les différentes zones. Elle . commencera aujourd'hui de; 
Je sou. Il ne pouvait pour ainsi dire ja· tait sans valeur, mais superstitieuse, elle exclusivement économiq. les opérations Il ne reste donc plus qu'une série d'E- Dans beaucoup de localités les mélan _,négociations avec les représentan•,, du mi· 
mais rien offrir à sa petite amie, du moins Y tenait beaucoup, car elle l'avait porté sur mer visant elles aussi un but éco- tats secondaires, moyens ou petits, ges ont pris fin. mstère du commerce bulgare en vue de 
rien• de superflu. . / 1ors du premier succès de sa carrière. El· nomique - prime tout, domine tout. dont la production est, en bonne par- Par suite du mauvais temps, des compléter les actuels accords commer -

L autre JOur, Peluchette était tombée en le était désespérée, et promettait une ré- Partout, sur toute chose, elle étend tle, identique et qui ne peuvent com • pluies et de la crue qui en est résultée cieux italo - bulgares et les harmoniser 
arrêt devant une bijouterie où l'on offrait compense de io.ooo francs à qui le lui son influence néfaste et l'on peut dire penser par une série d'échanges mu - la production de figues de la vallée du par rapport à la nouvelle situation généra-
pour 80 francs un collier de vraies perles rappoiiterait. que la guerre actuelle - inexistante tuels la perte qu'ils subissent du fa.it Kilçük Menderes a été faible. le. . 
- de culture bien enten~u .. Les yeux ~e / io.ooo francs! Mimille avait une petite 1 au point de vue militaire - a, sur le de la fermeture des grands marchés Les pl'ix minimum pour la vente du' Le président du Conseil et ministre des 
Peluchette donnaient la rephque aux bn.- fortune au fond de sa poche ... Mais que commeree des répercussions bien. plus internationaux. raisin et des figues à l'étranger ont é- affaires é.trangères M: Klosse1vanov reçut 
1 ts d ! d tur Eli · · t f rtes t b" 1 d · t . té r· · . hi,r le mimstre d'Italie an e a even e. e soupirai ma- lui importait puisque Peluche!te l'avait o e 1en Pus esas reuses que la La Belgique et la Hollande - dure- 1xes par l'umon des exportateurs · 
chinalement, elle portait ses mains autour quitté, puisque Pelucholte rêvait de col· guerre de 1914. Si le secteur où é- ment touchées - s'inquiètent. L'Ita- et confirmés par le ministère du Corn- LA DELEGATION COMMERCIALE 
de son cou nu. Mimile souffrait ... Un cou lier de vraies perles offertes par un autre! voluent aujourd'hui les armées est res- lie renforce son autarcie et J'Espagne merce. Les e>Qportateurs ne devront SOVIETIQUE A BERLIN 
si gentil, s1 doux, si plein de fossettes ! 1 C" · 1 · 1 Il · t · t · l t · kil f · Berlin, 26 - La délégation soviétiqut:: . . . . . 

1 
ctait trop crue . trop imque. se mit rem a que que~ roJS cent · omètres est occupée à se relever de ses ruines. aire aucune transaction à un prix Jn-

Voilà, il allait offnr ce collier à Pelu- à pleurer à son te>ur. Il pleurait si fort que 1 de front celui qui a été atteint de para- Dans l'Europe du sud-est, les Etats a- férieur à celui fixé ainsi qui arrive. aujourd'hui, est présidée par 
10 

chette. Oui, mais c'était un collier de bois le garçon, passant près de lui, éloigna son 1lysie dans son activité économique s'é· gricoles sont obligés de chercher un La décision du ministère du Corn _ commissaire du peuple Tevossian, accom-
. 1 · - b' ' 1 pagné par le général d' till · S vt h 

qui va ait peut-etre ien quarante sou•. verre de porto : I tend à toute l'Europe, sinon à tout Je débouché à leur production sous peine merce et de la Société de , Takas ar ene a c en· 
N'allait-die pas prendre la mine de la da· 1 Eh là' d' ·1 t · tt n· 1 T m d d · · C · · • ko. 1 - . 1t-i , ais a en on. u me on e. e devoir la conserver en stocks dans ( ompensat1on) SUivaI\t laquelle les , . 
m·e à qui on présente de la soupe aux , dé à l' . 

1 
Après l heureux aboutissement des né -

h 1 
' Il tt d ., d 1 as comman eau.. . Un seul perdant : le Commerce des silos qu'il faudrait, pour certains primes et le montant de la compensa- gociations qui· se sont déroule·es 1 

c aux a ors que e a en une a1.e e pe;- . t· . a semai .. ~: 
dreau ? ...., "-"""'"':.= :~..r-<>ec=cc"C*Cl!llC1C1c..- Traités en suspens, marchandises ne pays construire. 1~n devront être verses en Lstg. le jour dernière à Moscou et qui ont été couron-

Miinile eut une idée : • Je vais lui fair< Banca Commerciale f f illiOUll sachant par où passer pour arriver à Les neutres sont al~rtês. Au nord, :~me_ de la vente, a produit une exc.el- nées par un accord pour l'exportation d'L'. 
croire que c'est un fétiche nègre, une sor- leurs destinataires, production ignorant les Scandmaves se v01ent, en outrll, te 1mp_ress1on sur la place, Lee ven- R. S. S. à destination de l'Allemagne de 
te de porte-bonheur, béni par un sorcier Oaoltal entlèrementv•"'': Ul. B•o.000.000 si elle pourrn. être écoulée, stocks accu- torpillés. Les neutres perdent sur tous tes de r~1sms et de figues sont deve 1 grandes quantités de céréales de pétrole 
du Haut-Oubanghi, qui m'a été rappor'.é 1 - o - mulés et qu'on voudrait vendre sans les tableaux. Seront-ils en fin de comp- nues ~ctives. Les prix ont beaucoup de bois, de coton, de phospha,tes bruts, d~ 
par mon grand-oncle. > S1'•• ccni.a1 : MILAN 1 pouvoir trouver un acquéreur, stocks te, i;s se~l~s et vraies. victimes de la hausse. , . l lin, de manganèse et autres minerais, les 

Flllale1 dana tcute I"ltalle, Iat>nbul, I•mfr lque l'on voudrait accumuler chez soi trag1-co.medie qui se deroule en Occi- Les permis d exportation se trouvant négociations qui sont sur le point de s'en· 

Il le fit ainsi. Tout d'abord l'enthousias 
me de Peluchette fut tiède. Mais quand 1 
Mim1lle lui eut expliqué l'origine de son I 
cadeau, el!e ne douta plus que toutes les 

1 
félicités du ciel et de la t.:rre ne dussent 
pleuvoir sous peu sur sa tête. Elle fai - 1 
sait des projets comme si elle eût été cer· 
taine de gagner à la loterie ; ils se marie­
raient, ils auraient un petit appartement 
de deux pièces, une chambre d'acajou, cl· 
le n'oubliait même pas la l~ssiveuse, c1r 
c'était une femme d'intérieur. 

Ils se donnèrent rendez·vous pour 
lendemain soir. Quand Mimille la vit 

:c 
de· 

vant lui, il sentit son coeur s'arrêter. Ses 
yeux étaient rouges et elle n'avait plus de 
collier au cou ; j 

- Alors? qu'est-ce qui t'arrive? dit Mi· 
mille, qui n'était pas éloquent. 

Il reçut le collier en plein ,,;sage : 
-Le v'la ton sale truc de malheur ! U·i 
beau cadeau! Ah! Monsieur fait !'étoffé! 1 
Monsieur joue au grand duc ... eh bien 1 ,à 
cause de lui, j'ai perdu ma place... " 1 

_ Tu as perdu ta place? balbutia . Mi· 1 
mile. 

- Oui, Monsieur, j'en étais pourtant 
fière de ton collier. Je l'avais mis ce matin 
pour aller à l'atelier. Les copines n'y ont 
pas fait attention, sauf la grande Méla· 
nie; tu sais comm·ent elle est la grande Mé 
la nie? Jalouse, râleuse et teigne comme 
Pas une, un vrai chameau. Elle reluqua\ 
tout de suite mon collier et me dit : cTe 
v'la jolie avec ça. Ben vrai, il s'est fendu 
ton ami!>. Moi, Mimile, mon sang n'~ 

fait qu'un tour. On n'est pas marié, mais 
<:'est comme si on avait insulté papa et 1 

maman. Je lui ai dit : « D'abord c'est un 1 
Collier-fétiche. • c Ah! là là 1 qu'elle me 1 
fait, pour deux ronds je t'en rapporte d1.:~ 
Pattils treize à la douzaine de la foire aux 
Puces >. « Menteuse! que je lui dis, en .a 

regardant droit dans les mirettes •· c Men· 1 
teusel grande rabat-joie! que j'redis. 

Elle veut m'envoyer une gifle, mais c'est 
rnoi qui lui pose une tarte en plein sur le 

1 

nez, même qu'elle pavoise... Alors, elle 
me saute dessus, je l'agrippe aux tifs et 1 

nous v'la par terre, après avoir renversé 
une table et deux chaises. Tout cela fait 
Un boucan du diable, et qui qui s'amène? 
C'est la patronne qui nous dit avec son 
air distingué: c Mes petites relevez·vous 

LOndre1, New-York 1 sans pouvoir le~ acheter ou les faire dent ? entre les mains des exportateurs expi-
1 

gager portent sur les fournitures alleman· 
Bureaux de Rco: Jocntatlon Il lielorade et venir, tout cela a donné à la physlono- Oue deviendra le commerce '? reron~ le l5 d~embre. Pour les proro-I des à l'U. R. S. Ces fournitures compren-

• eerun. mie actuelle du commerce un aspect D'autre part 'les énormes difficultés ger s _ "".1re_sser Jusqu'au 15 novembre nent des machines de tout genre et la 
Crbuon. " 1•Etr•n••r : qui lui est particulier et que l'on n'a financières et monétair;s suscitées par a~ mmistere 1 cons.truction sur le territo_ire de l'U. R. S. 

BANCA COMMERCIALE ITAL.,NA (f'rllll· certamement pas encore vu. la guerre ont provoque une grave fé- L EXPLOITATION DE LA CANNE A S. d importantes installations industrielle.; 
cet Paris, Marsellle, Toulou1e, Nice La g-uerre se prolonge sans opéra . !ure dans le système du clearing. Cer- SUCRE EN. TURQUIE j pour la production du caoutchouc et des 
r-.tenton, 1.-Ic-naco, fl.tontecarlo, C..nneJ ta! i Les études entrepr S d'é b tions militaires importantes et l'on s'at- nes monna es ne sont plus ~cep - . . . , .. i es en vue ta li" essences synthétiques. La délégation sovié-
Ju&n-les-Plns, VIUefrnnche-aur-~ler, 

Casablanca (1ttarocl. 

BANCA C0Nl1t1ERCIALE ITALIANA E 

HOl\lE!'iA, Bucarest, Arad, Braila, Bra 

JIOV, CluJ, Coatanza, Gala·.:t, Sll.1111, Tl-

mlchoara.. 

BANCA CO~lMERClALE ITALIANA E 

BULCARA, 8oUa, Pl:>vdlv, 
Varna. 

DANC..:A COM~ŒRCIALE ITALl.NA PER 

L'EGITTO, Alexandrie d'EiYPt~. Le 

Caire. Port-Sald. 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA E 

GRECA, Afhènea, Le Pirée, Thellaslo-

nlkl. 

Da.nQufl'I A •socléee : 

BANCA i-'H.At-OCESE E ITALIANA PER 

L'Al\tERICA DEL SUD, Paris 

En A1entlne : 

de Santa Fé. 

Buen0$-A1r11, Rnsarto 

&11 Dr6-ll Sao-Paulo et Succu · 11ales 

dans les prlnclpalea vllies. 

Au Chili : SanUaiO, Valp!l;rah10. 

E n Colom bie : 

l\ledellln. 

Boi ota, BarranQullla. 

E n Lrususr : Montevideo. 

BANCA DELLH SVIZZLRA ITALIAN' 

Luiiano, Bellinzona, Cht1aso, Loc..!i.rnc 

Zurtcb, Mendrtslo. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Budapeat et SuccU.rlalea dan1 lea prin-

c1palea ville• . 

HRVATSKA BANK D. D 

Zaareb, Suaak. 

BANCO lTALIANO-LIMA 

Lima (Perou> et Succu"'alea dana lei 

principales vUlea. 

BANCO IT ALIANO-CU A Y AQUIL 

Guayaquil. 

Slère d 'l alan bul : Galata, Voyvoda Oaddeal 

llankeuy P a lM. 

Téléphone : 4 4 8 4 a 
Burf'au d' Is tanbul : AlnJen1cyan llan.. 

Tfléphone : 1 1 9 o o-S-II-12-16 

BurMu d e. B e7os lu : IatlkJ&I Caddf.111 N. 141 

A li Namlk Ban. 

Tél~phone : t l 1 ' e 

l:.Ocstlon d e Coll.re.-Fort• 

·utf' de T.RAVELLEa ·. CIIEQ l .ES 8 c J. 

et de CJJEQ(;ES TOL'IUSTIQUES 

pou r l'llaUe el; la H oncrle. 

ltend chaque jour à une grande offen- tées et d'autres, dites libres, ont forte- les possibilités d utilisation de la canne à. tique a pour instructions de recueillir e, 
1sive qui ne vient jamais, tant et si bien ment perdu de leur valeur. Les ven . sucre de Turquie pour l'industrie sucrière Allemagne des informa.ions au cours u c 

que, ne pouvant parler d'offensive de deurs veulent se faire payer en devises ont pns f~n. 1 ses visites dans les installations industriel­
guerre, on a inventé l'expression < of· ou en or ; ceux des acheteurs qui n'e11 Le spéci~llste engag~ à cet effet a trouvt les. les installations économiques et lLs 

fensive de paix•· Guerre bizarre peut- possédent pas cherchent à parer à la 1 que la région d'Adana est des plus favo- établissements qui produisent du maté -
• ' ' ·l t• d • rablcs à ce'te productio · 1 d etre ; guerre terrible certainement. s1 ua 10n par es systemes de troc, · n. ne t guerre. 
Guerre qui apauvrira, sans détruire, ceux qui en possédent risquent, si la 
qui arrêtera sans briser ; guerre de dis- guerre se prolonge, de voir s'enfuir tout 
cours, d'injures, de propagande et de leur stock d'or. 
fausses nouvelles, dans laquelle il n 'y L'indécision qui, dans tous les Etats 
a qu'u n seul perdant : le commerçe ; se fait jour au sujet des mesures à 
qu'un seule mutilé : !'industrie. prendre dans le domaine économique 

E n admettant que cela puisse enco- n'est qu'un reflet de l'indécision politi­
r e continuer ainsi pendant un temps que dans _laquelle nous vivons. Après 
indéterminé les diverses productions tant de discours contradictoires, après 
nat ionales des pays neutres devront ou tant d'arguments, tant de points de 
bien ralentir encore et provoquer à !'in - vues, tant de propositions et de contre­
térieur des Etats les plus graves crises proposil'ons le simple kcteur - et. 
économiques ou bien chercher ailleurs peut-être aussi les hommes d'Etats 
les débouchés qui leur ont été formés. neutres - ne peuvent se faire une o-

En trou veront-eilles ? pinion nette, ou même approximative. 

Les grands marchés encore ouverts. 

L'Angleterre la France et l'Allema -
gne exceptées il ne reste comme grands 
pays consommateurs que les Etats-U­
nis, la Russie J'Italie et le J rupon. Or, 
de ces quatre, les deux se suffisent 
pleinement à eux-mêmes - surtout en 
une pareille situation difficile - et l' 
on ne saurait vraiment rien vendre d' 
important aux Etats-Unis et à l'URSS. 

Les deux autres, Italie et J apon sont 
des pays à ca.riactère autarcique qui ont 
limité, chez-eux, dans la mesure du 

1 

On se bat sans se tuer et l'on va jus -
qu'à parler d'une • imminente déclara. 
tion de guerre • que les c belligérants • 
se feraient. Serions-nous en temps de 
paix ou bien la déclaration de guerre 
précéderait-elle la signature d'un ar -
mistice ? 

Le commerce, arrêté, ne sait sur 
quel pied se tenir. Lui faudra-t-il s'in­
cruster à sa place et chercher un ap­
pui pour ne point s'écrouler ou bien 
poun-a-t-il repr endre sa route ? 

Il ne sait. N ul ne le sait. 

Raou l Hollosy ------
Le Marché d'Izmir 
Tabacs figues et raisins ..... 

1 Comme l'année dernière, le marché 14 millions de Kg. 
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du Nord 
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Dl.part• pour 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

nise et Trieste. 

Bt rg:is, VHrna, Const:tnza. 

l'irée, 'laples, .\lflrN·1lit'. Ciê111•s 

-
Cavalln, "alonique, \"olos, i'ir~t', Patras 

Bri11rlisi, Anr1îne, Ve 1ise. Trieste 

~li~ Onique, 
Tneste. 

Izmir, l'i rée, r cuise, 

D ·parts pour le 
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du tabac dans la zone de !'Egée seraJ L'année dernière des envois considé­
ouvel't le 15 novembre. La récolte de rables avaient eu lieu à destination de 
c:tte. année dans la_ zone de !'Egée s·~- l'Allemagne. Cette année, on espéreJSATl1l::\IA <le Tri1·str 

i 'a 1 rn ~ 

X»•embn• l'r. :\IARIA 

" 
r1,. 'frit• le 
" ~~8p 1 PS ;, " 

l 
leve a 32 ou 34 millions de kg. Elie s'e· qu'ils se feront à destination de !'An-

et passez à la caisS'e, ma maison n'est pas .; ..;.r~..r~oDC:=>:>"'"'"'"'""'".,"'"""'•-GC1aca1CD1CDMDMDraoa 1 't l' , d ., à 38 . 
un cirque •· c Encore une celle-là! Enfin, 1 eva1 annee e:rou ere millions de gleterre et de la France. 
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• Gênes 

10 llérembre 
me v'là sur le pavé et par ta faute. . Pl ANO A VENDRE, cordes croisées, ca- tonnes. On apprend que le déficit est Ainsi après une période de stagna -

- Ma faute. . ma faute, bredouillait dre en fer. S'adresser, dans la matinée ' beau coup plus sensible dans J.es zones tion qui durait depuis le début de la 
~ile Saksi Sokak, No rn, Ibrahim Apartimani Ide Sams~n et de la Mer-Noire. guerre actuelle, le marché s'est souda.m 

- Oui, ta faute, avec ton collier .. . J (intfrieur 6), T alaim. On prevoit qu e les compagnies amé- ranimé. Des acords viennent d'être con- SA \'OL\ 
Comment que j'vas expliquer ça_ chez ricaines acheteront cette année de 12 à clus avec une firme anglaise pour la 

nous, Maman va m'en flanquer une da!l· 
St ! Et to·.it ça pour un sa:e truc en bois ... 
&lo:s que j'pourrai3 m'faire pay.:r der; 
Vraies p<.:r1t's, oui lv1onsieur, des vraies ... 
1'.It·me qu'un gen.leman trè3 bien m'en a 
Offert, oui Monsieur, ;>as plus tard qu 'a -
Vant-hiet . . Tiens, reviens ici dans huit 
jours, tu ve;ras si j'en ai pas au cou, des 
Vruirs et des pures authentiques ... Et puis 
non, je n e veux plus te voir, va·l:-en, je te 
dét ... ste!. Tire·toi que t'te dis ou je fais 
Un malheur! 

Pe!uchttlc là-dessus éclata en sanglot•. 
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PU.is hoquetantc, rtniflante, sifflante, elle 
1tva .:;ur Mimil!e une main lourde de mJ· 
1éùictions. Le coeur déchiré, le jeune hom· 
me s'éloigna. Au fond de sa poche, 'J 
brassait les perles du collier comme les 
&reins d'un chapelet funéraire. Un quart 

<l'hrurc plus tard, il était attablé dans un 1 !<' 11 1 1 1 \ Il I•. 1 l • \ '1( \1 C\llU: Er \ EX\ 1h1 l'elé1 IMie Hbi7 - , b ll \ 1i • \ 
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Lettre d'Helsinski 

l~ll J>fJ~it:l>tl tic l11 

··~ U11 1 en1arquabl · expo é d'un 01·gane oil 1cicux 

Un éd Lorial du JOUnal Hel :r~in~ S l Jes. cho t.S, el1es s..c: r:;c.nt L·ou\i ) re.ahl 
nomt1t, orgJ.ne du nr tr des J\ff res &J.:\ ,..:eux o-C. 1.. .es s trouva1e.\t à ~'or.g:1-

Etrangùt:s de F'rJande, 1'.1 Erkko, ex nr LtS fr.,nt-1f>r s dt l-1 I•' n 1a: J n un!. 
pose c namc s:.ut ':l po::::10. c'c ' y· en d -+1f c cri fct. n( us on ~o~ 

lande, dans la cr1se euroi:écnne jour rcJlt ncs llf1c.··e avec nos \'O;s1n 
'<n toutt. inc.t Jendanc l ~ ~n lit>rt iJ, o.-
1 cnt c I .. s p te. L s r 1a"1ons ta >I 

CALME iNEBRANLABLE 

• Les :Finlandais sont restés Caunes en 
1 
avl .. nos voi 111s de l' t cxtslt n d 

1 
r 

prés .. ncc Jes év nernt-nts inter 1 ~•'-naux le c1 ns ~t n1e1t t.~ sor .. sancuonncc l:l1 

actuels, ~v~nLments q~ .. n'ont P ni.an • 11es s•gnature r ct.u c. .... : 'lir,J nt l.1 pc 
qué d'avoir des réptrcuss1.;ns <lans notrt . t-ique actu llt' d 1'U.R.S.S. C(. l l 
pays. Cette attitude esl fondée: sur df"1 qu après Q'le U R.S.S. a r ""Onnu notr 
raisons pl of ondes d'ordre politique, lusto .ndépendanc'. .. qut nous avons c.'ciau1nd 
riquc et géograph:que. Inébraniablcnent aux autres Etats d'admc.ltr1.: cette i11d( -
fidèle à la politique de neutrnli :é qu e:le pendance. 

a décidé de suivre, - politique parfaite- SAUVEGARDER LA NEUTRALITE 
ment lo5ique et acct::ptée d... ~ous, - la 

Finlande •'•st tenue à l'écart etc tous lts 
i;roupements d'Etats qui se sont engagés 
dans les hostilités. En même temps, elle 
a nlis en prat:quc un système de coopé­
ration avec les pays au Nord qui, com­
n1e ellt, sont dcmeurts sur un .:erra1n 
neutre. Nous n nvons point de qucre!:e 
avec nos voisins, qu ils soient proches ou 
éloignés, nous n'avons p~s de qutstion;; 
en litige, et nos relations avec eux son .. 
excelltntc..:s et parfaite1nent nor1nalC;s. 

UN ETAT riOMOGENE 

Quelques journaux étrangC;rs ont voulu 
trouvtr récen1mf:'nt certains parallèles au 1 
statut politique de la Finlande. Mais ils 
l'ont fait sans tenir compte des faits his­
toriqu,,., polillQU<s ct géographiques dont 
nous parlions plus haut. Nous estimons 
donc qu'il est utile d ... rappeler ces faits. 
1...a 1 -!lt.on lnternat1on3le de la Finlan -
de e1. tant qu'Etat souvt:rain ayant dro1t 
" sa reutrtihté est st 1ncontestable, si so­
lidement étahhf qu'y porter atteinte- ne 
saurait s· excuser par les exigences ba tt: ~ 
sur des c sph~res, d'influenc'I. -. , au non1 

> Le passe historique de notrt pays di -:.quelles on vient de réorganist.'T d·au • 

donne déjà de solid ... s fondcn1ents à no -
trt: neutralité dans l'indépendance. Du -
rant tout son passé, notre pays a joui du 
droit le plus étendu a disposer de lui 
roên1e. même si à certaines p6:iiodes 1~ 

s'est trouvé nominalement ra~taché à qut.:1· 
que autre Etat. La nation finlandaise n'..1 

jamais ét~ assunilée par une autre na -
ion ~ tll'e- n'aurait jamais pu l'être. A;J 

contraire, cJle a défendu avec obstination, 
parfo;s dans les conditions h .. ~ plus du -
res, son caractère national et &on 1ne:;bran· 

labk volonté de rester libre. 
> A l'heure actuellt:, la 

l'un dos Etats les plus 
Finlande est 

homogènes du 

monde, et sa situation intérieure est des 
plus solid s . nous n'avons pratiquement 
au1.:une querelle intestine qui puisse uffa~~ 
bhr l'&ifice de notre ordre social. Au 
point de vu~ pobtiqu tt ~éographique, 

lt-s frontières de la Finlande t:xisttnt de -
puis des siècles ces frontiercs ont pu 
être déplacées, mais par la force m~. le 

... 

tres parties de l'Europe. La conception de 

la fl"tnlandc, Etat autonome, s'tst pro 
fondtment enracinée dans la conscifnce 
du monde.• 

La Finlande nc- menace la sécurité d'au­
C\r.- Etat ; elle n'est un obstacle au droit 
de vivre de personne. C'est pourquoi no:..•s 
avons le droit de croire que son statu:: 
u1t< rnationnl doit être respecté , 
peut poursuivre lillrcm<.:nt son 

vail porû1que à l'fcart d'hostilités 
la concerne nt point. 

qu'el.c: 

tra -

De n1êm qu\.lle est unanune c tns sor 
r.J. ir d'oœcrW'tr ;a plus s r1cte nt.utralit 1 
e e ~t .nt:=iJranlabltment un1e i10t~• 1

1 

défendre par tous les n1oyens sa nt:u 
trl, J té et son intégrité. Les précautio~s 

1 
qu'il n é'.l JUgé nécessaire de prendr~ 

1 
ccmme 1ans tous les autrts pays neutres 
de l'Europ s-ign1f#ent s ultrnent que ~e 

p::J.ys veut sauvt:gar<ltr sa n utralit con-
1 

lrc: tout( Vlolatton et contre tous dan ·1 
gtrs. 

E. MEKI 

CHRONIQUE DE L'AIR 

La reprise du service de la Lu!fhansa 
--0-

0n annonce qu'à partœ du 1er no -
VLm bre la Lufthansa rétabhra le scr -
vice aérien régulier Ist.mbul-Berlin. li 
y aum trots départs par semaine. 

UNE GRANDE BIBLIOTHEQUE !TA 
LIENNE A LA DISPOSITION DES 

ETRANGERS 

Pérouse, 45. - Comme on le sait, or. 

ouvert depu1s plusieurs années à Pé 

rouse unt Un1vers1té pour les étrangers à 
::.iqu ... lle l!s sont drris. sans z>rkcntation 
ue t1tr s. pou. y fré; .,n~er des cour , 
présf ntdnt un grand inttrêt, de sciences, 
de lettres t"t d'arts U uccè~ d ... cetle in1 
iative est ettest par :e fait mLrne que les 

205 ;tudiants tnSC'rts e11 1936 c.t apparte · 
nant à 4 nationr; sont nion~és en 1938 à 
t.182 appartenant, ~ ; ... nations. Ces de­

niers tC'1nps, l'UntV<rslté pour les étran 
gers _de Pérouse !!:'est enrichie de le gran~ 
de biblioth~uc ayant appartenu à feu !' 

Comte Gallengo, bibliothèque qui con{ -
prend 4.458 volun1es d'ot.uvres 1taliennt"S 
classiquts, 4.768 volumes d'oeuvres an -

glai~cs, 3.717 volumes français. 540 elle -
mands, 72 volumes d'oeuvres artistique~ 

et tous les dii:ti.onnaircs les plus con:lUS 
ainsi que les principales encyclopédie~ 

d'Europt:. Si l'on ajou~e à ces chiffr1.s le-' 
609 volumes de revues italiennes, anglai­
ses, frança: .es ~ allen1andes, on obtient 

de la sorte un total de 15.425 volumes et 
11.684 brochL.i.rts. 

L'ANNUAIRE COMMERCIAL 

-o---
L'annua1rc Commercial de 1939 1940 

a paru. 11 contient les adresses de tous les 
commissionnaires, fabricants et négo -
ciants de Turquie et d'Europe. 

Ceux qui désireraient se !e procurc'r 
50nt p1iéa ~1c 'i e·.:l:lsser à : Galata Bere -
ktt Han No. 11. 

Supprimer ou restreindre sa Publicité, 
c'est se laisser dominer par les événe­
ments. 

UN NAUFRAGE DANS L'EGEE 
-0---

Berlin, 27. - On apprend que le va· 
peur grec « Ambrakya • a coulé dans 
!'Egée. On ignore encore les raisons du 
sinistre. 

L E Ç 0 N S DE V 1 0 L 0 N p>r 
professeur diplômé du Conservatoire d-:" 
SaratofL 

S'adresser Büyük Bayram Sokak No 26 

L'artillerie anAlaise motorisée au cour:i d'une revue 

~ ............ !!!!!l ...... !!!~~~~~ ...... ~~ .... ~~~!!f!!!M!lttl!m:lt=lllMl .. llll::!!'n 
Jt'1 UJJ,L}fQ\ , • 11RfOt.ll • ."iq ~.1 1 , 

1 
1 

... ET DE MERE 
INCONNUE 

i P•tr // ('1, L'J;'JTI~ r; \R.\'ll'..R 
L- ;.,;;;_..__ .................... ~ ...... __ ...,...;!! 

SAn~ doute. 
Charles, resté 

XII 

à C(t inst:=i.nt. aperçut-il 
tmmohtle dans son co1n. 

Violemmtnt, il le prtt à parti : 
- Que fa1s-tu ic-i, toi ? Veux-tu me l< 

dire ? Tu ne peux pas aller au Jard:n. " 
Le gros garçon répondit placirl , con1n~1 

sil s'agiss:iit uniquement c.e 4·ïx, r un µoint 
d'histoire 

- Elle a lâcht son plateau juste quanrl 
Odile a dit < maman , • 

Danièle, très pâle, ferma les yeux. 
Comme 11 sortAit, claquant ln porte, c­

xas~ré par cttte réflexion, G 11il aumc s 
trouva n .. z à nez avec sa fc:mme. Elle pa<..­

!->a devant ~~i. bi .. n droite Il la cons1dér • 
inquitt, risQtt.3, à tout has::i.rd. une qucc; 
tion . 

- Tu retournes sur la terrasse ? 

Elle répondit simplement, sans s'errê 

t<r : 

- Non. Jt vtcns chercher le coussin qut: 
J'nva1s oublié ici. 

DEUXIEME PARTIE 

Blondin<' s'lt1ra et demeura !:an. per.~ 

sée, la tête vide-, assise sir son lit Un r 
de lumière séparait. (·n long, les t ntur- ,, 
pékinait d'une ligne claire l'étoffe. Quctl.~ 

heure Hait-il? 6 h. ? 7 heu: • ? Elle he · 
sitait è allonger le ':>ras pour pri ndre . a 

montre et restait ainsi, le buste droit, le,. 
couvertures rfJJOntœs jusqu'au m<'n~on. 

De toute façon. il ~t~nt ct"rta1n mlnt 
!"heure de se lever. Elle ~·tnrouragcait à 
s man1ère . L temps de faire les chaus­
sure). • de préparer •e petit déjeuner .. > 

Qu'est-ce qu'llle avait donc, aujourd'hui 
à traîner comme cela? Ses reins lui fai -
saient mal; elle se sentait sans courage. Cc 

n'était pas la première foIS. Elle bâilla, 
s'affirma à elle-même que c ça passerait 
après 1t. café :t c·t, résolument. re1<ta sc-c; 
draµs, s~ mit debout. 

Sa chemise flo~tait l:)Uf son corps oc:; -
seux, san5 relief; ses courts cht"vrux. tr~­
&(s pour la nuit, formaient une maigre nat 
te, ridic1.JJe Elle alla tirçr lt:s rideaux, dou· 
cernent, pour qu'Odile nt ~·éveillât pas. 

La cour était silencieuse. Les f..:nêtres, 
ferméès, protégt:aient encore lt:s habitant~ 

contre l'o..r froid de novembre, la naissan­
te et maussade clarté du 1natin, éloi . 
gnaient tn prolongeant le repos et l'on1-
brc, ces soucis qu'il leur faudrait repren­
dre avec les vêtem~·nts de travail. 

Blandine regarda dormir sa fille, sou­
pirn. Ellt· reposait, le front bombé so• s 
la frange brune coupée au ras des sou1 -
Cls, strieusr, a.Jpliquée. Même ~ dor -

nt, elle montrQlt un petit visage va 
lontaire, encore qu'on ne vît point, so.is 
les paupières baisst:es aux cils recourbLs, 
~s vifs yeux noirs. 

La mère· retourna dans son coin, com­
n1ença de s habiller. sans presque houge . 
( n fe;nmc qui sait éviter tout geste, tout 
mouvtmcnt inutiles. Depuis p:-ès de se.r-t 
a"1s qu'elle l'occupait, cette.: pièct aux m~11 
bics lAqufs, au clair décor, lui causait tou­
jourc.; une par.:ille admiration; parce- qu'O­
dile la partageait avec dlle, elle en entre· 

Les 
pleine 

usines de Haute-Silésie à Rndlin qui produisent du charbon de 

activité après l'occupation a/leman de 

qualité en 

V e 11dre11l 27 Octob re 1939 

il LA BOURSE' 
\11ka 1"L ~1; Ü!'Lllbrc lH!9 

Obligations du Trésor 1938 5 % 

r l r, UE~ 

~ 
1 !l. 

__ ,_!L 1 • ' ~ • • 1 1 r' 

Londre.. 1 Jterl.i.t..g 
I':ow-ïo"k 100 o;nar. 
I,ur: .. _ 100 l·,ra..ncs 
\t1?ar. lDO I..irCA 
~Ji:1.·~ 

msterdnm 
Ber Un 
RruxPllN 
Athènee 
Sofia 

100 
100 
wn 
100 
100 
100 

Pra& 
Madrid 

100 

H' • • . sws...qes 
Florins 

T!eic:1 ~i:1ark 
Belpa 
Dr".chmea 
Lena 

:, 2 1 
l :.!U :2b 
'.!.~fiïV 

1:.h 1:91 

:~l.1Jli7(> 
1 !J.1111.-, 

'.!l Î<IÏJ 

0 Utij 

1.5 ïb75 

13.1075 

L'exposé hebdomadaire 
de M. Chamberlain 

Communes 

Var-.via 
M. Gallacher, député communiste, in·, Budapillllt 

tcrrompt en disant Ducu..it 

Toll6c1'Clov. 
100 P..W. 
100 Zlotia 
100 '.!3 1;:,:, 

U.\!3 
2,lb 

30 .. JJjj 

31.•i. ~;, 

100 
- li était alors votre favori ! Belin-de 

- l\r.&.a1ntenant c'es:: lt: vutre, rép~ique , .. k , 
aux 100 

l l. U O.ilalJ.UI. 
M. Mac Uov<rn, député du Labour Par- " ,_ L 

1 ..,~J:ul.0 Jll 

100 
lW 
10-J 

Yeua 
CG.ir. S. 
H.ouW... (Suite de la rere pa:le) ty (Long; nr<s). Yo>eou 

l'vL. Chamberlain continue : de tromper les observateurs impartiaux 
dans le monde. En vérité je caresse l'es-

poir qu'en dépit d( toutes les suppressio 1s 

et falsificatic.ns en Allemagne, il y reste 
qut:Jques - uns de ces observateurs qui 
voient où es: en réalité la vérité (Accla 

mation). 
La thèse principal.: de l'orateur a été 

- M. von Ribbentrop d1l que 1 Alle -
magne dernandc à vivre <.:n arnitiè avec ~.t I 
Grande-Bretagne. Et moi moi JC crois que 1 
l~ peuple britann1qu..: aussi désirt: 1amiüé1 
des Allt:mands. ( 

Le l"uhrer est sur que le S<Ul danger rée: 1 
pour l'Europe aussi bien que pour 11:!.:m .1 
p1re britanniquc est l'extension du corn - r 

complota la guerre. munisme, cette ma~adie la plus terrible de 
1 

Le monde entier sait que ce n't:st pas toutes (H.irt:s). parc...: que l~s ge:ns nt se 1 

L'Anglt:terre et non l'Allemagne, désira 

· (A 1 · ) L monde entt' •r sa'.~ rendt:nt pas co1np ... t: au danger que lorsq•.1' 1 vrai cc amat1ons . t ... -

qu'aucun gouvernement autant que c: jl est trop tard (Rirt:s). 1 
gouvtrnenllnt de et pays ne souhaita b- Il semble qu·on nou.s invite à tirer du 

vec autant d'ardeur d'empêchtr la guer. d1~cours de J\-1. von Ribbentflpp la conclu-

:,ion que le &ouver11e112ent allemand a idu 

1lnéâtre de 
1a v111e 

Section dramatique. Topeba.,i 

AZRAEL EN COl'{GE 

Section de Cf>médie, I stiklâl caddosi 

LA NOIX DE COCO 

BR1'.VJ;.f A CEDER 
--0--

Le propriétaire du brevet No 1.003 olJ-
tenu en Turquie en date du :z1 janvier 1930 

et relatif à des «crayons~ désire entrer en 
ni ne courut autant de risques pour pré -
servor la paix. (Applaudisselnents) 

Nous avons publié avec une entière 
un choiA., comme Je l'y invitai le 14 oelo- relations avec les industri..::ls du pays pou:­

franchise tous les documents esstntiel..; 

qui concernent la caust de la gu1..rre. Nous 

bre. 11 annonce que ce <:hOJ)I. est de 1utCt'1· 

1usqu'au bout et d'y mettre toute sa /or<:d 

sommes heureux d'être jugés d'qprès !es er toute ~on énergie. Sz telle est vraiment 

faits et de savoir que le: verdi.et de l'irrmcn- ~a dt:ei~1on, nou~ 11 a\.'Ons qu'une répon~e 

se 1najoriti des obstrvateurs neutres est en à Jui donner et il l'aura. Jl/1a1s ce n'est pü~ 

notre faveur. {Angleterre qui défia 1 AJ/ernagne. C e~t 

L'ERREUR DE PSYCHOLOGIE ET DE Je llouvernement allemand qm, en mu/11 -

POLITIQUE DE M' von RIBBENTROP pilant les actes d'agression sans temr comp 

Dans son rapport final sur sa mission à te de nos multiples avertissements, nous a 
Berlin, sir Nt:ville Henderson mentionnai .. 1 , . d 'f d 
que . von 1 entrop encouragt:a ..l.,J. . M R 'bb '"1 emin orces, a notre corps e en ant ile 

Hitler à prC;ndr ... ses décisions contrt: la Po prendre /es arm~. C'est le '1uvernement 

logne. M. von Ribbentrop, paraît-il,sou _ aJJernana qui \:10/a. ~a paro1e1 les aro1ts t;, 

!int jusqu'à la dtmi~rc heure à M. Hitltr la ltberte des autres pt;uple!J, qui doit por. 

que l'Anglt;ttrre ne combattrait pas. Et 1e1· Ja respo11sab1J1tt d~ cette Ruerre et des 

c <: t cc mt..nl homi 1t.: qui maint<.:nant as-J oon:-.équt!nce~ de cette StJerre. ( J·ipplauai-. 
Uïl' qt la poJitique- br1tannH.tU(' depuis ) 

j :.emenrs # 

1933 a été- d con1plotlr la guerre contre' 
LE NA \i ITA1<-..,EME1'11 D:C L'ALLE· 

l'Allem~gnc-. (Ri~·es, applaud1s.:;emt·n '.s). 

1 L'un des quest-ioris que les h1storien..o 
futurs auront à exRtniner sc.:r~ cellt.:-ci : Répondant à une queslion lvt. CroJs , 

1 

Comb il ri la grande tragédie de notre épo-, . . _ . · n11'11stre de la guerre éc.onom., dlc quel 1m· 
que fut c:t.us e par 1'incapn'"'1 é de t-.1. v 11 t d tr 1 - 1 par an ce e con ecarrt:r a ptne~1 a -.lon a -

'lntrop de con1prendre soit notre µ0·1 i d , 8 I' - • à l:Inan ( uans Jts a ... ans na ecnappe 
_ t1qul oit lt c~i;act{·re ùu peuple br1tan- 1. tt t d b 

1 a t:n ion u gouvtrneinc.1t r1 ann1que 
n1qut. 

1 et tou .. ts lt:~ n1csur.:s possibles sont r:ntri . .: 
]t lüd: e icort- qutlqut: cho~t ~ur le di-_;-J prises pour c:ncou:agtr !e mouvtment d1. 

cour~ Ju 1n1:listre de~ affg,_ires ét:angèr-:, commt:rce a de:;tlnation c:t en provenanc.'l: 

du R, :ch. 11 scmhlc· qu. M. von R1biJ..::n- llc ces pays. 

trup .Jt >ire invitcr , u. R. s. S. s~ jo· ,d Des députés ayant dcmand.é si lits me 
1- • 1 t l' . b 't j sures sO,ll prises peut t"n1p<.--cher 4ue pa:-a a cro:"Sa< ~ c:on re empire ~ r1 anrnqu •.

1 
• 

vu;;nn~nt l:n A1le1nagne a ... s v1an·J('s provc· 

'-r ? 
Lais:st'z-mo1 "ous lire dtux stn~ence\ 

J cueillies dan~ les déçlar~tio,1s de M .. von 

1 

Ribben~rop à la press, lorsqu'il vint la pr< 

mi~re fois en Angleterre en 1936: 

nar" des pays balkanique:;, M. Cross :é -
pondit qu 1 pt:ut donntr l'a!!..suranc~ QL.1.: 

cette question retient ac près l'atttnt1on 

du gouvernement britannique, n1::1is, que 

pour les raisons év1dentes,il ne peut don­

ner des détails à la Chambre. 

l'exploitation de son brevet, 

ccnce soit par vc:nte entière. 
soit par li ~ 

Pour plus amples renseignements s'a • 
dressc:r à Galata, Per~embe Pazer, Aslan 

Han Nos 1-4. 

Préparations spécialu pour les 
écoles allemandes 

(surtout pour é:viter les classes préparatoi­

res) cionnées p"r prof. allemand diplôm~· 
-S."adre•scr par l'cril au Journal sous : 
kEPE'I I':l .:..UR ALLEMAND. 

= 
Leçons d'allemand 

donn~e~ par 1-'rofe.sseur Aiien1o:t.C 

1né.- N. •uv1.il.c 1nétho<le raJ1calc et re · 
pide.- l_)rix modestes. - S'adresser p>JI 

écr1l a..i j0un1ul ot: Ueyv~lu .i sous 
L~"-ü..L~J iJ'A~LE:vi/lNU 

- - --· 
1-'roieSSLur Anglai-J prépare efficaccmc:~t 

et C:ntr~:qu~tnt.'fll éli!vls pour toutc.s 1(;6 

écoles •ntlaisca et américa!nC3. -
E-:r;r: -;0u, c: Prof. An~! ., au Journ ,!. 

TI.:iberl Collège - High School 
I·;~ .~1~.;c.:: p::.tJ tnoisir votre onglai~ -

~:.:.n • .-. !t. -;u:1:.. c..;,. l.'On.Jen:ntion et de cor ~ 

:1.. .. J ...... r . ..!a::.. c~.11:-nfrc:ale d'un profec;~ct.:,. 

..'.r.;:11'.:.- l~ ~::;rl r U't tO:!.for·i_. eu Jour· 

r.3:. 
--- ----------

Une publicité bien faite est un ambas­
sadeur qui va au devant des client s 

pour les accueillir. 
=a· ~~~-~~~~~-:--

<d_. µtuJ , r ·o .ct.1J)l.d..i.:ït:. 6 • 
tJI 1 'l' '"'"' l ... , 1r'· qu• sur un ~.JI 

cô' ~ ct11 le t-· · 1. 

tenait la fraîcheur. Ces meubles à hau s'assoupissait, essayait de retrouver de v1- ne regrettait pas qu'elk fût là, avec ses 
teur d'enfant, cette basse armoire bi!.!n eux souvt:nirs. L'ennui demeurait le fidèle caprices, ses rires, ses jeux qui réveillaie 1 t 

ran~éc, remplie d'un linge bien fini, te compagnon du r('pos. Parfois, à présen!., la maison. Blandine ne gênait point, au 
coffrl: à jouets, ces cahiers, ct:s pre1niers la b<:sogne lui st.:mbleit lourde. Elle ne s-,n contraire. Avec elle, on était tranquiL 
livri:s, c'était à sa fille. Son avoir â ellt·, 
plus modeste, consistait princ1palemt:nt c.:n 
une malle, cachée derrière un°rideau, d1:1n.., 
le réduit attenant à la chambre. Bien q1J1;: 
dissimulée, cetti.: malle, rien que por sa 
présence, remettait les choses au point, 
rappt.'lait à Blandine qu'elle, du moins, n('. 
faisait pas partie de la familli.;., qu"tlle y 

séjournait, sans plus. Souvent, elle se co 
gnait contre elle, butait dc..:ssus en allant 
décrocher quelque vêtement au porte-ma·1 
teau. Peuvr ... et laide, la malle encombra:' 
ne se laissait pas oublier. 

Cts années avaient-clh .. s marqué Blan­
dine? Non. Elles l'effaçaient plutôt. Su 
traits scmblailnt comme goinn1és, reco1 1-

verts dt cette fine, de cette impalpab1e 
cendre que laissent, en se consumant, les 
jours difficilts. Dans cette face éteinte, 

les yeux m .. ttaicnt deux petites tache::. 
claires, de plus en plus pâles, une brève 

plaignait pas. A son insu, l'idle de rép.J· Discrète, peu txig1..antc, elle se tenait à 3 

rer, dans la mesure de ses moyens, le to:t place - entre le ramasse-miettes et l'as .. 
qu'elle avait fait à Danièle, grandissait en pirateur, xnatériel humain néce:.saire a.l 
elle; elle mettait une sorte de point d'ho11 bon fonctionnement des appareils ména .. 

neur à ne refuser aucun travail. Mme Ar· gers. 
minguet ne lui témoignait ni affection ni Elle se recroquevillait, s'isolait, saris 
colère. Elles co ... x1staient. Sans doute ~a 1nême qu'on s'en aperçut, et, farouche, .ie 
maitresse trouvait-elle :-iatuïel. mainte ~ parlait guère. C'était comme si elle n'e0t 
nant, que la bonne fit tout, t:t ne le re-: plus rien eu à dire à p· .. rsonne, jamais. El~ 
marquait-eJle mê1ne plus. Cellf"·Ci deve le se rattrapait avec Odile, reportait ~:...:" 
nait, insensiblement. ctttt" servante 1nouf:: .. elle cette tendrcs:;c :-t-fouléc dont nul 11t 

le dont les dames. à l'heure du thé, dép-·) se souciait. Parfois, lorsqu'elle la serrait 
lortnt ... n grignotant des petits fours, • 1 trop contr elle. la pcti:e s'arc-boutai:· 

• 1 · d f d" h r ·1 disparition, la Servante-dont-l'espèce-se tentait, ~ tout~ sa orce. ec appe 
ptrd et qui trouve, on nt' sait com1iitnt, - cette étreinte, à ces bras qui la retenaienr 

1 . ., t ' t 0 -rnais cht.rcht von à le savoir?--<lu t~ mps' pr1sonn1t:"re, e , n Y parvenan pas, pr 

pour tout. I' testait : 
- Ohl vous, disaient les anlit:-s de. Mine - Ah! non ... laisse-moi, tu m fais mal! 

Arminguc:t, vous avez déniche' ta .. c .. • Blandine la repo3ait à terre, la lâchait. 

l'oiseau rare. 
Et Danièle, un singulier sourire aux lè (.A ouivre) 

lueur d'un bltu fané. Ce n'était plus qu'11- res, écoutait leu;-s banales h!;toires1 n'• .... 

ne grande fen1mc active, propre, au cor- richissait, d'aucun récit, le fonds corn Sar, ~ .. rn .if 
sage tiré, et qui nouait, sur une taille pla­
te, les cocdons d'un tablier. 

mun. 

Guillaume lui-même se souv.nait·il d:J 
tJm1 11 NP•,riynt Mürli.ir:; 

M.ZEKI ALBALA 
jamais elle ne prenait de repos, sinoa rôle qu 1aveit joué B\andine dans sa vu J!Jt:anbul 

l'après-midi du dimanche, quand elle re'- C'était si loin! Cela avait duré si pe1'.! Be.imevi. Babek, Gaata, St-Piar:: Hu.O< 
tait seule. Alors, elle s'étendait sur son li.., S'il n'y avait pas eu la petite ... Mais i! 


